
LE MONITEUR DU COMMERCÉ.

Sir HUGH ALLI.AN FRANCIS SCHOLES, J. O. GRAVEL,

Préii dent. Gérant. Sec.- Trés.

DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Chaussures en Caoutchouc et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,
Beservoirs, Pompes, etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St- Paul
Manufacture, Carré Papineau

SUcCURsALE:
45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FABRICANTS DE

V-I~bTAIC3-R:ES ~E U RS
0ET D'ESPRITS METHYLATISËS

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

26, RUE GOSFORD, MONTREAL.
A VENDRE

A arriver par prochain Steamer de Terreneuve:
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ETAnLIE EN 1859.

Le Foussigné a été nommé Seul Agent A Mon
réal pour la vente des Huiles éiprouves de a
Portland Kerosene )11 Co.. couleur d'eau,

Ligonia et de Cristal.
Incomparable sous le ra port (le la couleurdetPrO
dulsant une lumière brilIlante.-Elle ne détrui
pas la mèche et ne produit aucune fumée Ou
odeur désagréable. -Chose importante par un
temps froid lorsqu'il est difficile de bien aérerl
maisons.-Vu qu elle n'est pas explosible, il su
d'en faire un seul essai pour constater sa supério
rité sur toutes les autres huiles.-La ComPaguie
du Grand Tronc et la Compagnie de igAtio
du Richelieu et d'Ontario ne font usage que d
ces huiles.

En vente chez les principaux Epiciers et Mar
chands d'Huiles, et en gros par char ou baril ches

JOHN RHYWNAS,
No. 431, Rue St-Paul, Montré&l-

l On offre aussi en vente Huile A lubrifier,
Napthas et Cire parfumés fabriquées par la Co0'
pagnie The Portland Kerosene 011.

C. PRATT & CO. EMIL THOURET & Cie
NEW-YORK

Seuls Propriétaires et Fabricants de

L'Huile Astrale
DE

ElAT

ET BRlUL.ANT

HUILE PALE de LOUP-MARIN. raffinée A la SA NS F UMÉE NI ODEUR.
Vapeur.

HUILE PURE de FOIE de MORUE.

MORUE SECI-E.
.OHN BAIRD & Cie.,

191, Rue des Commissaires, MONTRÉAL.

L'an dernier, MM. Shuttleworth, Frères, de
Brantfort, ont commencé sur la rue Dalhousie
à fabriquer en petit des conserves alimentai-
res. Cette année, leur industrie ressemble à
une véritable ruche et ils ont employé jusqu'à
50 personnes. Leurs affaires ont augmenté
au point qu'ils se proposent d'agrandir.

A une assemblée de la banque de l'Amé-
rique britannique du Nord tenue à Londres,
on a reçu une dépêche du surintendant géné-
rai annonçant la condition satisfaisante des
affaires au Canada. Cette dépèche représente
la condition actuelle du pays comme étant
prospère et dit que la perspective pour l'ave-
nir est très rassurante.

De bonne heure le printemps dernier M. J.
Mackay est arrivé des Etats-Unis à Brantford
où il a acheté la vieille manufacture de vinai-
gre situé sur le canal, qu'il a convertie au
prix d'une forte dépense en une tannerie de
premier ordre, munie de tous les appareils né-
cessaires. Le propriétaire fait maintenant
des affaires considérables. Il a dépensé envi-
ron $6,000 dans son entreprise.

La compagnie propriétaire de la fabrique
d'empois du Canada, à Brantford, a acheté de
M. B. L. Gould, la vieille fabrique Builder,
situé sur le canal. Elle y a fait des améliora-
tions, etc., qui ont coûté environ $15,000. La
compagnie doit augmenter de 300 Mfur cent
le montant de son capital engagé et se pro-
pose d'ajouter sous peu à leur fabrique une
manufacture de glucose.

PEVERLEY & Co.,
Seul Agent pour le Canada.

56 Rite de li Fabrique, Québec.

Avant 1880, personne ne s'était avisé en ce
pays de mettre en boîtes du blé-d'inde sucré.
Depuis un an M. Baldwin de Brantford, a in-
troduit cette industrie dans le pays en se lan-
çant dans cette entreprise avec un capital de
$10,000. Les machines employées par M.
Baldwin sont de première qualité et la manu-
facture qu'il a construite sur sa ferme tout
près des limites de la ville est admirablement
adoptée au genre d'affaires qu'il a entrepris.

M. W. D. Moodv vient (le monter un éta-
blissement pour la dessication des fruits sur
la rue Colborne, Brantford, dans le bloc de
magasins adjacent à la fabrique de M. Wm.
Paterson. Il emploie des machines de sa
propre invention et il a maintenant quinze em-
ployés à son service. M. Moody a l'intention
de se livrer à la mise en boite des fruits à la
saison prochaine et il donnera de l'emploi à
quarante personnes lorsque sa fabrique sera
définitivement établie.

M. Wm. Stubbs, carossier et forgeron, de
Brantford, est à conclure des arrangements
pour occuper tout le grand bâtiment qui lui
lui appartient sur l'avenue Brant, et les rues
Dalhousie et West. Dans quelques semaines
il mettra une bouilloire et une machine dans
la boutique et il entreprendra en gros la ma-
nufacture des herses et des autres instruments
de culture. Il doit augmenter de 15 à 20 le
personnel qu'il emploie maintenant.

Parmi les"écouvertes nouvelles les plus re-
marquables on mentionne une plante fournis-

MARCHANDS DE

COULEURS ANILIES
15, Rue Lemoine

moTRlam.L,

BRUTES.-Couleurs Anilines pour FabricaltS
et Teinturiers.

PREPAREES.-Teintures Anilines pour l'-
sage domestique, divisées en petits paquîeî
pour les Droguistes et les Magasins de
Détail.

ÛUALITE SUPERIEURE ET A BAS PRIL

sant un excellent cirage pour les chaussuro
et qui croit daturellement dans la Nouvel'&
Galle du Sud. Les feuilles de cet arbuste eo
tiennent une substance dure possédant toLiter
les propriétés et tous les attributs du meilleu
cirage. Si vous les pressez légèrement elIe
laissent couler des gouttelettes noires d'un
liquide collant qui une fois étendue sur la dr
face du cuir n'exigent que quelques coUPS
brosse pour produire un poli d'un effet éblo
sant.

La compagnie manufacturière dite st
and Dairy Utensil Conpany, de Brantford, .
une société toute nouvelle possédant un
tal de $50,000. Elle espère commencer
opérations dans quelques semaines, et
cluera probablement avant la fin de ' de
des arrangements pour la construction
nouveaux bâtiments. Dès l'abord, on emlIP
ra de cinquante à soixante personnes et
que tous les objets nécessaires pour elPoi la
tion d'une ferme et d'une laiterie, y cOffabri-
célèbre baratte au chiffre huit, seront
qués par la nouvelle compagnie.

Une dépêche envoyée du Japon à Ne ygr-
annonce que la crise survenue dans le col
merce de la soie vient de se terminer Pro'
soumission complète des marchands e
péens et américains aux demandes des Jap
nais. Il a été acheté pour cinq milli0o
piastres valant de soie qui depuis siX se 8aWîtit
était détenue par les Japonais. Cette q ,
énorme a pris la route des marchés de
dent.
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